
Contre la peste… des bonnes prières 
 

José Antonio Herráiz  
 

" PIÈCE DU MOIS " DU 1er AOUT 2020 
 

 
En 1720 une épidémie de peste a atteint la ville de Marseille suite à l’arrivée du Grand Saint-
Antoine, un bateau en provenance du Levant avec des étoffes infectées. En août la situation 
devient critique. Selon les estimations, la peste entraîne environ 40 000 victimes. La Provence a 
été aussi fortement touchée. À partir de novembre, la peste recule. 
 
En Espagne, les premières nouvelles ont été publiées le 3 septembre. Après quelques 
commentaires sur les mesures prises contre l’épidémie à Avignon et à Aix-en-Provence, il apparait 
cette information. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



« Depuis la semaine dernière on fait des prières dans toutes les églises de cette Cour pour implorer 
l’aide de Dieu, afin que cette Monarchie soit préservée de la contagion de la peste qui a éclatée à 
Marseille. Hier après-midi une procession a été faite en présence des Tribunaux, depuis l’église de 
Sainte-Marie de l’Almudena à l’église paroissiale de Saint-Sébastien avec l’effigie sacrée de Saint-
Roch, comme avocats spéciaux contre cette épidémie. » 
 
 
 
Felipe V régnait en Espagne depuis 1700. Né à Versailles et petit-fils de Louis XIV, il suivait de très 
près l’actualité française. 
 
 
 
 
Por el Rey  
(Pour le Roi) 
 
 
 
 
Al venerable Deán y Cabildo de 
la iglesia catedral de Burgos 
(Au vénérable Doyen et au 
Conseil de l’église cathédrale de 
Burgos)  
 
 
 
 
 
« Sello negro » de Felipe V 
(Marque de franchise de Felipe 
V) 
 



 
 
 
« Le Roi  
Vénérable Doyen et 
Conseil de l'église 
cathédrale de Cuenca.  
Ayant vérifié que la ville 
de Marseille est 
infectée par une 
maladie contagieuse, 
j'ai résolu que des 
prières publiques soient 
faites à Dieu, implorant 
la protection de la très 
Sainte Vierge Marie et 
de Saint Michel, Saint 
Sébastien et Saint 
Roch afin qu'ils 
demandent à afin qu'ils 
demandent à Dieu de 
libérer la France de ce 
grand malheur. 
Et donc je vous confie 
et je vous ordonne son 
accomplissement de la 
manière qui a été faite 
en d'autres occasions ; 
en attendant de votre 
amour et de votre zèle 
le plus grand service à 
Dieu et à moi, vous 
agirez cette fois avec 
l’affection que vous 
m’avez manifestée 
jusqu'à présent, et alors 
je serai bien servi. 
À San Lorenzo el Real, 
le 28 août 1720. 
Moi, le Roi » 

 
 
“Sello seco” (timbre à sec) avec les  
grandes armoiries du roi.  
C’est le roi qui signe la lettre 
 
 
 
 
 

 
Le mot « Cuenca » est une erreur de rédaction. Mais c’est l’indice qu’une autre lettre similaire 
pourrait avoir été envoyée à la cathédrale de Cuenca… 
 



Une lettre, datée le 28 août 1720 signée par le roi, avec « sello negro » adressée au doyen de la 
cathédrale d’Orense, dont le texte est identique a été publiée par Alonso García, Fernando 
(Academus nº 12, septembre 2008) et il doit en exister très probablement beaucoup plus. Ainsi en 
est-t-il de la lettre adressée à la Grande Cour de Justice de Valladolid le 28 août 1720 avec les 
mêmes instructions pour l’accomplissement des prières que j’ai vue à l’Archivo Histórico Nacional 
à Madrid (ES.47186.ARCHV//CÉDULAS Y PRAGMÁTICAS, CAJA 22,35). 
 
En septembre 1720, toute l’Espagne priait pour la guérison des habitants de Marseille. Des 
instructions ont été données aux autorités civiles et religieuses pour l’accomplissement des prières. 
Ces instructions ont été communiquées par des lettres signées par le roi. Malgré l’effet bénéfique 
des prières, par Ordonnance Royale du 2 octobre 1720 fut crée la « Superior Junta de Sanidad », 
premier bureau national de santé pour la lutte contre les épidémies… 
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